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Hommage à M. Poincaré. = Les crimes du Kronprinz allemand 
L'HEURE DU CHATIMENT 

L'A LIVRAISON 
DES COUPABLES 
ONE INTERVIEW DE M. ERZBEROER 

Londres, 0 février. — Le « Daily Mail » 
publie U M Interview qtii aurait été donnée 
par M. Brabergcr, A «on correspondant da 
Berlin. 

M. Erzberger lnl aurait déclaré qu'il avait 
fait tons aea effort* nonr amener les allié» 
A modifier leur* demandes au sujet de la 
lirralsoo dea conpnbles. Il aurait même né
gocié A et srj«t a t« ' une des puissances 
r.lliées, un traité relatif fi des questions d or
dre technique intéreeseint cette seule puis
sance. Celle-ci devait retirer sa demande tou
chant la livraison des coupable», mais, dit 
H. Erzberger, tes assurances données fi ce 
sujet n'auraient pas été tenues par la suite. 

LES MANIPESTATfOMS EN ALLEMAGNE 

Haie, 9 février. — On mande de Berlin : 
De grandes manifestations contre la livrai
son dea coupables ont au i en, dimanche, 1ane 
tont le paya. 

A Berlin, l'association des soldats de car
rier» a déclaré que c'était nne < honte Insup
portable pour le penpl» allemand ». 

Le Congrès du parti demoernU-rne alle
mand de Brandebourg a adopté une résolu
tion démandant an gouvernement de repons-
gtr. comme impossible, toute attitude Incom
patible avec l'honneur du pennle allemand. 

A Munich, on crio : « A bas la FranceI » 

e «ont rassemblées, diratinche m.itir. et ont 
•rsranisé un grand cortège qui s'est rendu fi 
'tiotel ofl sont installés plusieurs membres 
le la commission de l'Entente. Les msnifes-
atnts ont cri''' : • A bns la Frnnce! » 11 n'y 
l j.is en d'autre In'nient. 

LA REPONSE ALLEMANDE 
nille. 0 février. — <in mande rie Rerltn : 

Ler pourparlers entre les présidente! de prou-
Vu et le gouvernement, s» poursuivront Jin-
iourd'hvi. La commission pool les aiTalres 
rjungVTe* se réunira également, ce matin. 
1 est p "i probahif pie la épouse soit en
voyée d''S les prochsins Jours; on attendri 
rraiseniblnh>emeut i|Ue i Entente ait trans-
aiis sa réponse t la noie allemande du 27> 
ssnvler. On croit aoeei ijne l'Assemblée \ i -
tionale ne sera pas convoquée avant In ré
ception de rette réponse. Le chargé d'af-
fiiires allemand à IViris, le docteur fctayer. 
a sistera anx délibérations, qui auront lieu 
aujourd'hui, et partira mardi pour Paria. 

INFORMATIONS 

fies Chambres de Commerce A prendre, dans 
cet ordre d'idées, la direction d'un mouve
ment d'opinion qui rentra dans le cadre de 
leurs attributions. 

U s Interpellations à la Chambre 
Le pain* des familles nombreuses 

Paris, î) février. — M. Maire, président 
de la Ligne des familles nombreuses, vient 
d'adresser a IL Miileraad. président du Con
seil, une lettre dans laquelle il pose ces deux 
questions : ' 

1* Comment se fait-il que. d'spré.s la rédaction 
de Partiel» 1S du décret t:\ P, lévrier dernier, 
ies chefs de familles nombreuses soient exclus 
des avantsses attribaé* par ce décret fi leurs en
fants au-dessous de l'*> or.s? 

0* Comment se fait-il fin» celles des famines 
nombreuses qui font eista-méme* leur ni'in (eo 
fiai est f'érjuent fi la campagne), soient égale
ment exclues d» ces avantages.? 

AU PILORI 

LES CRIMES REPROCHÉS 
Aii tMjjPMjB ALLEMAND 

Nous avons annoncé, hier, qne le minis
tère des affaires étrangères avait eommn-
aioué la liste des jjersounes dêsicnéea par 

LA PAIX 

LES QUOTIDIENNES 

UL JOtHîlTftB D B HTTTT HETTBBS E N I T A L I E 
FU120 W M t r t V . — U m i n i s t r e à» t ' I n d u i t r . * a 

Ééieaerl à la tJkmmk** nm pr<*i«t J« ici i a i t i t a a a t la 
Immmén da i o " W n r M . 

L E S JSEBOIlTfl E N COTON D E L A B O H E M E 
Prajtne 9 févr ier . — l 'M di.VloVrai.ABf fait*)» par 

le mia te t ra du f . ' w m t r . - i ** l'arfifsemnlae na t iona le il 
ré**.,te r,ue l ' i n d u a t r i e :»T*ri,#> 4ispr>»a aek««r«nit*tt 
de» m a t i è r e * pr-emiaree nrre^^nirea - o n r a l i m e c f r 
cet ta s z p l o t i a t i o D dan» U pravar t ina d e 3 0 p.e. jn i -
qn'B la flr. de mare 

Le a*onfernemen( é labore nn plan d é c r i a i A lui 
p r o c u r e r rie» c r é d i t s S l ' é t r a n c e r a ins i que ! •• quan 
tttêm de co*on qui lai eeeil néce-sair-e* ponr par ler 
i'oJEptoitarioB jiiP'jtj'à la pr<^t><>rtion da 4 0 p.c. d o a t 
la moi t i é aérait e i n o r t ' e p...ir o b t e n i r c e réai lra». 
le» Ke^nina eonr de 7'.>*.neO ballea da coton, r eprésen 
tajat B A S dépen iB de» 4 mi l l iarda ai demi de cou 
rOBJBM. 

LE COMMERCE FRANÇAIS 
Une lettre de M. Isaac 

•un Présidents dea Chambres de Commerce 

l*a.-i.«. 9 février. — Dans une lettre adres
sée aux Présidents des Chambres de Com
merce, le ministre dn Commerce et de l'In-
d'jsrrie appelle toute leur attention, sur ls 
sifnation rjui résulte pour notre pays de 
l'écart considérable entre ses exportations et 
ses importations. 

I! import» donc qne nos Industriels et l e s 
corameroaats •» e» laissent f>«» sb^orber par 
'es oxiesnees dn marché inté-ienr. qn'Ua 
n'abandonnent pas. t leurs rivaux, snr les 
marchés extérieurs, la place qu'ils risqne-
ralent de perdre pour toujours: mais que 
rharstn d'enx examine les conditions de sa 
mjmJBaBwa en vue de roeerver une part plu» 
gramV • rsarportnelem. 

lia nxtoKrre rnvtee donc, en coanéorienco. 

COMMENT MEURT UH PAYS 

| Pendsnt qrnelnno» mois, la presse aarlals* 
•'•«t montrée d'un" ir-ivlrence stnimliére il 

Il'égard de la fins^ie ^oviétiste. De frrnnrls 
'orranes ont iMibiié réirnliérement des articles 
^lans lesqnels la justification des fniis et 
gestes de Lénine et de Trottky allait son-
(vi'nt josiin'à l'ano'oKie. fl n'est pas douteux 
jqne cettt- campairne inexplicable n;r exerce 
'une influence sur l'attitude conciliante ùu 

- • . ris .. s Uilche-
viclrs. 

S'ihitement. nos cnn!"c*r«s d'ontre Manche 
viennent de rhanrer de ton. Di-e eprrespon-
dnrcrK de irens (,nt ont vn et qni ottt su ap
précier ont onv»rt les fi\ix les plu» oti.«tiné-
ir.e:it fi rméa Le « Daily N'ews ». par e\em-
p!e, donr la tendresse ponr le réirîme des so-
viets es' bien connue, insère une lettre d'un 
correspondant d'Helsinvfors. laipielle lettré 
confienl ce paasaec caractéristioue : 

Le corrosT>ond-snt dépeint la riMe da P^tro-
trrsd comme nne riile où r';nc la froid et 1» 
faim. Les théâtres «ont ouvert*. « csr !e« 
artiste* «ont ohlirés de jor.eu, par crainre de 
il» se voir priver de lenr carte d'alimentation... 
Les ennrrr plaies de Pérroirrad sont la fuim. 
le froid, 'es tén'bres et l'horreur.. De nom-
ïireuT Rolcher"ks membres dn çouverno 
ment, ont acquis nne forrune immense, en 
se livrant a la spéculation Le sy«t me des 
exactions est bien v u s développé que sous 
1'aucicn réirime. 

«... La population meTirt de fafm. mais 11 
]y a encore des per^^nes i évidemment seo-
[lCfné»t des commissaires) nul peuvenf ac -
rer des hotioner» de roses et d'orchidées Ac-

:tvellemeiit. les seuls msessins ouvert» sont 
ceux des flenrisrea et des antiquaires. Dans 
ce« derniers, on peut obtenir un tablean de 
maître i>our le prix une bien des personnes 
liaveat pour une livre de sucre. » A In nues-
tien : • Comment se fait-il que la popnln-
tioa de Pétroerad continue a élire des Bol
cheviks aux r»n«eils? » nous recevons la 
réponse suivante : 

« Les élection» se font publiquement : 
Dans un meetiae. le commissaire nomme les 
candidats, puis il propose k ceux qui sont 
contre, de lever la mniu. Tont le monde est 
lien trop effrayé pour oser faire montre de 
< ontrndiction. » 

! « Pctroerad se meurt et mourra tout t 
'fait. » 

« fetrerrad la dviap and wlll dit >. Cette 
affirmation est prave: elle condamne d'une 
fac;on saisissante la famenae dictature des 
ouvriers qui n'est, en réalité, que la dictature 
ne quelques meaenrs cyninne» et «an» cons
cience et qui aboutit inévitablement à la fa
mine. 

D'après une information russe de fin jon-
. rier. voici quel était le cent de la rie t Pe-
rrorrad le pain valait 240 ronb>os. la 
viande S00 le beurre 2.MA, le sucre 2.200, 

Je porc !.8A#. Pix reufa étaient payé» 1.500 
rnneioa. un litre de lait ICO roubles. 

La vie est ctaére an paradis belcaeviste. 
I>e belehevisme. a-t-ea écrit avec raison, 

.ressemble aux végétations écartâtes et pri
mitives qni recouvrent les marais stagnants. 
Il est le mené de la pnfréfaction et de la 
raort. n est fonction de la décomposition et 

mon de la. reconstruettem sociale. 
j Maurice Aubert. 

Le plan de l'état-major général bolchevlste? 

Paris. 9 février. — Du « Daily Mail » 
(sous toutes réserves) : 

D'après des rapports secrets parvenus â 
Berlin. l'état-major général boleheviste pré
parerait l'Invasion de la Polopne |>our le prin
temps prochain et ensuite celle de l'Arlema-
Kne. Les kolcsevtstea voHdraient faire coïn
cider c mouvriiicnt avec une réro'mtion 
spartsciiste en .-Uren:ii-'ne. en métré tempe 
qu'avec une triple grève des mineurs, des 
cheminots et ries ouvriers des industries de 
transport en Angleterre. 

La question de l'AilHatiquc. — L'acceptation 
du compromis de Belgrade 

Paris, fl février. — On dit que le cabinet 
de Belgrade se prononcerai) incessamment 
pour l'acceptation du compromis proposé par;j tâ 

le moyen d'entrer largement dans la vole 
des améliorations demandées, eu compen
sant, le cas échéant, les dépenses nouvelles 
assumées par une augmentation du taux des 
versements patronaux et ouvriers. 

malgré des réclamations réitérées, n'ont pu, Jaa> 
qu'ici, obtenir satisfaction concernant la pensiwa 
qui leur est due; aussi, l'assemblée décide-t-oUe 
de repreudre le vou déposé il y a trois mois pat 

iiémy, assimilant inomentanémeot les veuvee 

l'Entente, relativement 
l'Adriatique. 

L'ÉLEÇTICN PRÉSIDENTIELLE 
aux États-Unis 

M, Hoover n'est pas candidat 

New-York, 9 février. — M. Iloorer a dé
claré qu'il ne posera pas ea candidature a 
la présidence. 

«m 

L E S G R È V E S 
Chec les cheminots 

de Lillo-Ronbaix-Tourcding et les environs i 

Des renseignements que nous avons pu re- • ""•*" —•• 

MiUir, la grève des ehemtnot» qui avait L E S A F F A I R E S D'INTELLIGENCE 

d» guerre aux chômeurs forcés, si elles _» w^m 
vem pas continuer à obtenir l'allocation mille 

LA GRIVE DES EMPLOYÉS 
DES TRAMWAYS DE LILLE 

M. Salennro demande à M. I» Préfet de bien 
vouloir intervenir pour faire cesser ee conflit, 
r»r des incidents aont à craindre, dit-il M. le 
Préfet répond qne la muniri|ialité peut inter
venir,' puisque la Coii'.paçnie est concessionnaire. 
».M Deiory, dit-il, c qualité pour ec'a»; néan-

il est tout disposé à offrir se» boa» offleoa 

sont encore déposée, et la 
le cas échéant. 

ÏVaulres vo~a 
Kéa-i e est len'-e i 18 h. 

.>éaaee, mai di, à 10 li. S0. 

loncée, semble être écartée. 

A" 2» CONBÏIL DE 8CKTUU! DE TAItlS 

L E S E C O N D P F t O C S S 
des rédacteurs 

la ijUfestioa de tente serait intervEnue avec ia Compagnie] 
;du .Nord. 

Les empidVés de la Compagnie dea Tramways j 
ue Liiie 

I La {rrêve des employés de la Compagnie 
|de UHe continue. Le service réduit a fonc-
itionné lundi, malgré quelques incMents. 

AVEC LTNNEMI 

i H e l a « G'ÎTCÎÎ" iL'<« Arr't-vinr», » l1>l!!ce d p l a G * r e ' n n P^T ' ' t« a violemment 

I ne u « v,dzt i u uc» Arnennes » |p.lr,é cpntTf lm i n „ e n i „ u r s e t contrôleurs, 
qu'il trouve trep payés. 

tireuses 
cée» dans 

Annulé; pour vfce u'c f>Tne, cette affaîro 
est -.evenue iunùi dt.va;it les jusres militaires 

Psri->. li récrier. — Le i* octobre lf»l». 
le 4e conseil (roerre ";i Bouvernenient ini-
l!fnire de Par:- pronov-jail son jugement Id'un 
dsns l'aflnlre rie la s Canette •'r'1 Ardcn-1 A 
fn>s ». Sur les douze Individu! condnmn 
pour svoir rollnboré h la feuille allemande 

ivoir i.ivi di, 

Lé* emrdoyés en grève se sont donné ren-
-'c.-vous. mardi matin. S 7 heures, place de 
rourcoing, nlin d'assister ft l'enterrement 

leurs camarades, décédé ces Jours-ci. 
A 0 h. "0, ;ai dé'égatii •• .i.« enrplojéa se 

rendra ft la Com[»agiile, où M. Grimpret, in-
pénieur en clief du ..'"lartfraent. itnir remet-

IE «ROHPPÎINZ WIIHELM 
an teoipi r.e la <. ctierr» fraîche et joveme • 

les pnl iinces nlliées ponr être livréee par P 
l'AlIrmat-ne. Cette IMe est lonnie et surtout 
des plus édifiante». Chu qne nom — no;s (>n 
svon» nnbiié déiA nn certsin nombr» — e?t 
scvrmipaeBé do« ' •icnlnatlorj» :',o5' chs,!1!» aimit tenr po;<i 
j.e>soana^e tncriralad est l'objet. Et ces in> 
enlpatloas. pour certains, dépassent en lior-
renr tout ce qn'P est possllil» d'imapitoer, |ae imorr*. 
tout ee qn'on proi'-'lt iusqu'ici soupçonner. ; L«s dévmti ^a 

i.e Kronprir.s allemand a un» non? »ort cent anjavrd'hml 
chargée : [lemel [\jrettes. 

i'onr 1» rf5iHinsah:,ité eneoume dans l'o.-dr» !.ct':oine, eonm:-
d^nné d* hrnler tous le» viliaffes "ù se trouve
raient de' soldats traacan. 

Pour In resinnseiiilité aticoiiru» dans 1»» raas-
s«c-es d'r'the I" 

-•nui, .un' s< pour- tra un double de •••: mpiiort détinitif con-
rnrent en M»\-is!<in. Ce sont : le sous-lien- cernant la pos*ibilité d'acccBIntion par la 

'tenant Bocer H rvé «t ' mai 'hand de po- Compagnie d'um augmentation der: *:i';iires. 
;tcri.-s Oeston Lavcrne condamnée a mort: A -1 benrps, crjnde réunion a la Bourse 
:An„"!iie Massé i!,. la l'ontaiae, condnmné a dn Trarail. ort la déléçation fera connaître f-'ei 
s ;•! ,iis de ; • ' i ; lor<i'-s; l'institnUMii Al- les décisions de la Compagnie. . •.£<" 

blet, .\ nand Dcvriliirx, V'vouno 
Vie:.. Lo;:is Lepers et s'a feim te, Georaette 
Lepers. de Rou i ••, po imnés il cinq ans 
de irsvanx forcés, î - conseil d* révision Rouen. 9 fArrier. — Les mariniers de 

« 36 novembre, ananla foutes les catégorie» ont décidé de ne rep'en-
ce« eondiimr.anon», pour ricé da forms. et <*• '* travail eue s'il. r»ooiveat les salaires 
l'aff.iir» fut Ma rayé» divant le 2e eonsoli <*t janvier et un» »rane» d» subsides pour 

l'évviT. 
• r«ni«ioB a en ':*n entre dockers. Il y 
tué. 

Les incidents de la jrrtve des rr.sritiers 
Ln i^6 

L'AFFAIRE AIARTINAOB 

Qnolqne l'inculpé ne snit pas encore ar
rivé A la Citadeile. plus de trente témoin* 
- - * 'éja été entendu»; de plus, de nom-

•ommlssions rngatoires ont été lan-
diverses direction*. L instruction 

de cette arfaire sera tn s longiw, du fait qu'il 
est nécessaire d'établir la fortune de Marti-
nage, ainsi que lés montant* de ses bêné-
nces. 

Le 3 Conseil de anerre qni, jusqu'à pré-
;: ut s'occupait exclusivement des affaire* 
militaires, aérait reçu l'ordre d'activer les 
instruction* en coin:,, a'in de pouvoir, dan* 
le plus bref délai possible, décharger les au-
tres nseils des affaires d'intelliceuces arec 
l'onnemi cjui se découvrent chaque jour. 

l!ne arrcirtsîion i Roubaix 

Kn rerto d'une brdonni ne* de mise en Jn-' 
nt et de pri- r m dojlsVs* par le 

général roramnndant :i riremi/'re répion, g 
Lille, en date du 4 février IB20, la pendar-
inerle • arrêté, lund.' matin, Jime Marpuerite 
Lepex, .'!Ç> ans. on *on domicile. 40. rue Pel-
lart. Cette femme, inculpée d'int»;iisanee* 
avec l'ennemi, a été transféré* a LUI*, 

ce si ond proefs commen- ' 
présidence du co- ' 

u t l( R.I. : li oomiuandaut 
n •; tfouveroement, sou-

tieal l'.iccusation. • 
Les débats accoperOBl environ quinze au- : 

dieuues. 

SEtt CÉKÉRâL t-} KOUD 

LES DIPOSTaLUIS 
CES FEMMES ET JEUNES FILLES 

de Lille, Rûubaix, Tcurccing 

E ^ h i - G S Ï - E . . _ . .. eondannttlons crimi- j ^ ^ 
inMcées par un conseil ce guerre rfoii* 
••» septembr* 1914. «i i:,-iis-Fontaine ; Trotzky preridn.,', (a direction da commis-

lenoe): sente»'* a, mort exécuté. 1. mé,n.| ï a r i a l d e s , r , ,_ , r i S e t d e s vi™£™ 

PiI1-xe« de MCr.iér»s-Cb»rl»ville, et p*né-s!»-j Londres. B février — On mande .l'riei-
•»t d»« terrifnires »n état d'ir.va»io» Dépor- '«inclrrs : Trotxl h direction dn 
tiens érm hiiolsat». Dévastations .y»temeti- commissariat des | dea rirrea ,.r 
-s. Rnthi envoyi e» Allemagn». Pnisie d. 1 »r- Intv.ndoiiuerait l'adi i •••• ,oa de' la' 
n« lans 1rs b.»«r-s. „ u . s j ^ , r'o ! i - ; (,,,. r . 

L'acte d'accusation contre Von QraeveaUa, 
Session .«xtrasrdladr» du i.iois de février 1930 gouverneur de Lille 

L» «es-icu s'est oticer.e hindi ina'in. â 11 heu- L'acte d'accasst:on dressé contre les Allas 
r Je XL Ui.aiue. vi.'v "*atUï-récUcito é C;-r.ir t>*f ainsi i-oncn enr-

orésident, qui donne lecture d'u-i lélégramme de ce qui concerne ie gtuàral Von Graevenitg, 
XI. Vancauvenbersù*. président, qu'une le. •• e courerneur de Lille : 

tuerre 
Cotney (Aisne); 

oc.'i. y avnit de précieux ili 
était lopé du 27 aiai au S ju 

» err.porté tcat ce 
s in maison oit il 
1018. ^ — ;Les retraites des ouvriers mineurs 

Vite manifestai ion patriotique \ Le projet déposé par !c ôuvememerit donne 

interdite par la municipalité ' saiisfactiou aux iuéeessés 
socialiste de Brest 

Violoasl:» bagarre* 

févrie La ?cti*n brsstoise 
ou» préside le 

Par~«. 
de rrnlM des comhotMnkS 
cénéral Ensuit, avnit organisé, dimanche, 
an cere'e d*s officiers américain», une céré
monie A l'occasion de la remise de son dra
peau oflfert par I»» daines de Rrest. 'Le préfet 
maritiac*. 11. italnraoi, dépaté. et de u.itn-
breusa* perso*n»lités y assistaient. 

Cn eortég» auquel étaieat c»avlés toutes 
les sociétés nstrietitfnes. devait easnite aller 
déposer nne eouroune an pied du mo*umest 
de» mort; pour la V»rrie. Le maire de Brest 
svait int.;rt|i| la sorti» du eort xe. «.ni • or-
r.-.-iisa ,;n--i1 n'émr !.i^ raerabrw» du eortégo 
de l'Cnion do» »«mî»rtt»ats ehont'reat la 
c MameilUiia* », taadi* **e des proupes syn
dicaliste» manifeeaaieat bmyaminvnt. ('ne 
bncarre s» prodniait devant le monument ('.es d'adminiKtrstion, de laquelle 

Paris, 0 février. — f"n projet de loi dér»o«é 
par le axmvcrnetncnt, donne in plu» iar^» sa-
Uaiactlon poesible aux revendicationa tle ia 
l'édératiou du eons-sol. en partant dn prin
cipe admis par ls Secrétaire général rie la 
Fédération dans s» lettre adressé* au Pré
sident dn Conseil, ue la qucattoa devrait 
être résolue, san» grever le budget de l'Btat. 

La situation diÏMrile actuelle >ln budget 
n» semble pas permettre, en '(Tet, d'accrof-
tre diivantape. la r •. ntion de l'Ktat. il a 
éié possible, eu modifiant te modo de réparti
tion des ressource- d* la ic.issc. d* donner 
satisfaction Intégrale, san- nouveaux prélè
vements sur les salaires, â la revr-rHioaiion 
principale des eovTÎer*. e'e*t*â-dire de porter 
a 1.B00 (T. la peaaiea de* ouvriers ayant .'{0 
«os d.> travai', et .1 f60 ."r. eello d"» renve*. 
Tour le surplus, le gonvernensent a estimé 
au'il appartenait .1 la caisse autonome de re-
raite des ouvriers mineurs, dans le Conseil 

xpleinsnta et 
| Morts, pl»ce des Portps. L* drapeau des mu-' ouvriers mineurs sont repréwentéa, par des 
i filés, dont h» hampe fut brisée, reeta entra, délépuSs élus, *y*qni)lbrer ses ebanres et 
[les mfltne d» ers derniers, tandis qu* la foula] ses recette* et. en angmoBtatnt les pouvoirs 
ichaoraft ta « Marseillais* ». j dn Conseil d'adm jiistration. Il lui a dound 

rendre part 
bé aiioas de "assen îée. Pranqu* 'eu» le» coji- • 
si.iers généraux i aie:U présout», 

!-A SENUR1E CE CHAR30N 
Une discussion s'éiêve entre plusieurs eonseil-

: :'i ; ls pénurie dn eti»ruon. Le Pré-
s'-'.'i.A ftit nbserver que le charbon fe-a l'objet 
d'il e di aission li.u.s ine prez-liainc réuni.m. 

t'iiii' courte séance du matin a été à peu'prèa 
consacrée ,'i .a rremise an Président de» veux 
divers émis par lis conseillers pour ôire soumis 
aux Commission» compétent**, 

LA TRi8UN'E CE LA PRESSE 
M. 8al*ngr* i:it"rr; 'nt en favenr des membres • 

de la Presse, demandant que soit aménagée la 
tribuee qui leur est affectée; ii prie aussi M. le 
Président, ainai que XL le Préfet, de faire instal
ler de nouveaux pupitres dans la tribune annexe, 
ainsi i|u* de» p»rt«-nianteaux, ei ds fournir un 
meilleur éclairage. Satisfaction s-ra donnée. 

La seer.r-e est levée à 12 heure» 15. 
SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 

l û oéance. oui avait été annoncé» pour 15 heu
res, est ouverte à ir> beurea 15, ce qui 2- n'iie 
des réclamation» de prasieura eonaeiilera: il» de
mandent ',i:-:' l'heure dea réunions .«ou respectée. 

M. Barrais-Brame sonnait* <pie "on discute à 
cette session los veux le* plu» tirpents.et le» plus 
délirât», et que l'oa réserve le» autres pour la 
session prochain». 

Oa donne enoaite lecture d'un erand nçmbre 
,1- \-..-:\ relatif» i la reroaatiratioa.'à la réfec
tion u-.:8 ponts, restes, chemin* de fer, etc. 

Les habitant» de LUI*, ftoutaix. Tourcoing; 
ayant refusé d'c*eriner volontairement des tra-
rsux p..'ir lr>s AU»traad». '-eux-ei se décidèrent 
>i ','- réquisitionner eu masse. Us tirent venir a 
;,^:L' ::•! r.'-LÙiiont prussien. L» 12 avriL alors 
que la pluie toinlait à fl ;'s. ia troupe, qui pro-
• i i i e p a r t r a n c h e - ; er i - , - ' t r a p l u s i e u r s j o u r » à 

sa monstrueuse besogne, cerne le* 
quartiers. Le premier jour, â̂ s la crainte d* 
i roubles, le* mitrailleuse* sont armée», les fusil*, 
ebarpéa, A 4 heures, les soldais frappent A coup* ' 
lie r.-ss.'e aux porles et déposant l'ordre »ni-
i-ant : « Au courant d'une demi-heure, les habi-
a its de -s. maison doivent se rassembler dan* 

une : iéee. » Quelques minute» après, uu officier 
arrive inspecte d'un oui niépriœnt le» malhett-

là. et, froidement, de sa main gan-
lée, désigne i» ou les victime» qu'à l'instant le* 
soldats saisissent e' amènent au dehors son* 
une plaie battante: oa sépar» sans pitié le*. 
membres d'une Même famille qui se trouve ainsi 
disloquée, dispersée. Le» i ialiieu>-eu»e» victime* 
MI r réunie» dan» une usine. Femmes, jeune* 

e» e faut» peur mêlés ..an» la plu» affreuse 
promisrùité. Des fiiies publiques, qui s'étaient 
déshabillée*, circulent IUI chemise, fumant et 
.'hantant, des chansons obscènes. Tout le monde 
est soumis i la pius dégradante des visite» sani-
'Sires. KoU» la conduite d'officiers qui o'héntent 
pas s employer ia cravache contre ceux qni 

• pas .issez ri;e. le troupeau e«t amené 
.'i b «are. eiii^ssé dan» des waçon» à bestiaux 
• né âgé» ii 30 n»r negon et dirigé» »ur les Ar-
dennes. Là, pendant '!e lonps moi» et san» qu'il* 
puissent correspondre avec leur» famille*, san* 

use contre les exirences de toute» sort»» do 
BIENS DIOCESAINS 

Relativement à la gestion par la Commission!'"1" gardiens, mal nourries, ces femmes et ee* 
départementale des biens diocésains. MM. Seal- enfants — quelques-unes de 14 à 15 an» — sont 
hert et Biaackaert dé< lareut que leur conscience I a"^"it»s à des travRnx d'esclave, très an-des*a*j 
s'oppose à l'approbation de eett» proposition. ' l o leurs force». Les méu •» scèn»» se répète** 

LA PENSION DES VEUVES OE GUERRE \Ll^df\m*Xé^^Lj^ i S S d S 
I.ts rotreo* d» guerre, ou leur» a«e»ndants, I 101 « (Lille, Roubaix. Tourcoing). ****""• »T™ 

DERNIÈRE H E U R E 
M- POINCARÉ 

i A BIEN MÉRITÉ 
DE LA PATRIE » 

*7n*j y. ofoêUloii île t.ol va êtrm 
dépoté» à la Chambre 

Parts. • février. — f'n eertai* «ombre de 
députés apparteaant a divers groupes do la 
Chambre, ont décidé de ileixsrer une propo
sition de loi ayant pour oi jet do d*c!arer que 
M. Raymond Poincaré. président d* la Répu
blique pendant la guerre, a bien mérité de 
la patrl*. 

Cette Initiative a été prise dan* nne réu
nion t laquelle assistaient liM. Jules Sieg
fried. Bartnou, Painlevé, An go, Daniel Vin-
mnt, de Gallhard-Bancel. de Kergneeec, 
l'Yriart d'Etchoper», Moarlcr et Raoul P4-
«H. 

La rénnlon a chargé M. Louis Bartbon 
le rédiger et de déposer la proposition de loi. 
MM. Loucbeur «t NoOiruiHirv uni ilé|ioHé un 
projet de loi tendant a m cuinutervuliaallon 
de» Mrrtea* d** P T. T. 

M. EAUTMOU sreST PAS CANDIDAT 
A LA PKESlUElvCE DE LA CMAMBRE 

Part*. I» Wvrier. — M. Lonia Barthon. an-
eirn préaident du Conseil, a déclaré que, vou
lant a* consacrer tout entier k la présidence 
4* m Cemmbmio* dos affaira* eitérleoros. a 
a* oor* po* candidat à II 
a*oibre do* députa*. 

Ls Relevant.:) progressif 
de l'iqoK&re ésOTercfîjî!» 

Les mesures étudiées par le gouvernement 
Paris. 9 février. — L* politique que le gou

vernement • déjà définie et qu'il suivra, doit 
endre au relèvement progressif de l'équilibre 

écoBoaiique. fortement ireuuié par la goerr». 
ciise d»e dépense» et «ri»» de fenctiouaamoat 
de» service» publiée Ponr eue ee fonctionne 
— »nt n'impose prus de charge an Trésor, 1» 
* «nvraeiaont étudie plusieurs mesures «.D'il 
.-a ait devoir réaliser : oertaioes l'ont déjé été 
(reiéTement du prix du paini, d'autres sont 
g 1* veille de l'être 'emprunt de consolida
tion, relèvement du tarif des chemins de fer 
taxes postales, télégraphique* et téléphonl 
que*). 

Le rétablissement de l'équilibre économi
que, par le fait mène q* il implique le relève
ment de» r«r1f». paraît devoir entraîner, pen-
<aat m pérlede transitoire peadant laquelle 

les stock» u auront pu être reconstitués et la 
productioa régionale n'aura pu reprendre son 
essor, une hausse nouvelle de certains prix et 
de la cherté de la vie. 

I) a (té ainai amené g cnnatdérer qne de* 
uicMaree devaient être prise*, et il a envisagé 
la quvetiuu de la création de conimiralun» 
iiiialuguef a celle* qui fonctionnent eu Angle
terre et aux Etats-Unis, qni seront chargées 
d'étudier les variation de» prix des aliments 
"t les répercussions qne ce» variations doi
vent avoir sur les salaire* on même sur les 
indemnités qui s'v ajoutent devais la gaerre. 
L* gouvernement décide de e**»tltaer d'nr-
grâce ces uvuimiaslon» qni lui soumettront 
loom' propoaltlon» dana 1* Alna bref délai. En 

' a lisant, il a déeid* qr'i! convient de n r.n-
! tenir Virovisoirement le bénéfice, d* l'iiidim-
j nilé de guerre d* T2* francs. 

j Une conférence des Préfets 
des régions dévastées 

La rédaction du personnel administratif 
et ouvrier des services des travaux d'Etat 

Paris, 8 février. — La coaférenee des prô-
• fêta des régions dévastée*, qni a'eat tenue, 
au ministère de* régions libéré**, sans la 

: présidence de M. Ogier, ministre des Régions 
libéré»*, a disenté les conditions dan» le» 

I quelles s'effectae la réduction dn personnel 
administratif et ouvrier do* service» de* tra-

itanx d'Btat. Cette qnestioa avait déjà fi.if 
I l'objet de deux précédentes conférences. Uu 
! en «st. actuellement au stade de la ràduc* 
I Hon, pour arriver graduellement A celui de 

la suppression. Sont également en état 
d'exécution les prescriptions du ministre re

lat ive a la centralisation, ponr chaque dis 
trict, dans le* mains d'un chef responsable 
de toute* le* affairée concernant la recons
titution. 

Le* préfets oat. d'aiUenra. toute latitnde. 
qnaat aux mesure* nécessaires a la réalisa
tion du programme qui, on a tout lien de le 
croire, n'effectuera rapidement. 

LE PROCÈS CAILLAUX 
DEVAJVT LA HAUTE-COUR 

Le» débats s'ouvriront le mardi 17 février. 

Paria. 9 février. — Ceat mardi, 17 février 
courant, qne commenceront, an Luxembourg, 
les audiences du procès Caillaux, ponr l'exa
men de l'affaire an fond. L'audience qui vien
dra au cours de ce jour, sera consacrée a la 
lectar* d* l'acte d'acauaattoa. «jvi prendra 
an moin» deux benrm*. 

Le lendemain. 1* Hante-Cour a* aiégera 
pas. oa raison d* la r****noaJ* d* '•«»•»'•• 

sion des pouvoirs du Pr*nlde«t de la Répu
blique 

Le jendl 19. ii y aurait séance, au Pénat, 
nn cours de Inquelle U. Llmpiteau, garde des 
.Sceaux, donnerait lecture dn message prési
dentiel et a lequeile U. Poincaré assisterait 
comme sénateur. 

Le vendredi, nouvelle auaJeaec de la Cour 
de justice, pour l'appel de* té:r.oins et le 
iummcneement de l'interrogatoire de Cnil-
laux. 

Nous eroyou* savoir que, par la suite, les 
audience de la Cour auraient lien les mardi, 
mercredi et vendredi de ehseoe semaine, dans 
l'apréo-midi. Les jeudi» seraient réserve* aux 
séances da Sénat. 

L 'HEURE DU C H A T I M E N T 

LA LIVRAIS0K DES COUPABLES 
lin démenti de l'ambassade italienne 

Paris, 9 février. — Relativement h l'infor
mation d'un journal dn matin, suivant la-
quell* M. Erzberger aurait mené des négo
ciions avec nne puissance alliée, pour un 
traité en échange de la renonciation des alliée 
a la livraison do» coupables, l'ambasfide 
d'Italie dément formellement que de pareilles 
négociations aient été engagées entre le gou
vernement italien et l'Allemngue. 

LA^PTIIT 
Le* tioejpei» allemandes ont quitté Dantxig 

BaJo, S février. — On mande de Dantaig, 
9 février : Le commandant provisoire bri
tannique étant arrivé, dimanche après-midi, 
les troupes allemandes ont quitté la ville. 

La Grande-Bretagne et les Soviets 
Un démenti officiel 

Londres. 0 février. — L' c Agenee Reu-
ter » dément la déclaration faite par Joffe 
puspat.. d'après lequel!» le* négociation» a* 

poursuivraient enire 1* Grande-Bretagne et 
',» Russie de* soviet». 

On assure nue le gouvernemnt britanni- j 
que a approuvé un projet d'accord avec 1a 
Russie des soviets, au sujet des prisonniers, 
nmis a part cela. Il n'y a entre la Grnnde-
Ftretagaw et ia flussl* aucun* queatioa eu 
discussion. r 

Les écoliers auront congé le 
1 8 février, pour l'installation 
du nouveau Président 
Paris, i) février. — M. André Hounorat, 

ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, a décidé, a l'occasion de l'tns-
tailation du uouveau Président de la Répu
blique, que les clcsses* vaqueraient dans les 
établissements d'cnseicroeuiem lie tout ordre, 
de ûlles efforçons, le mercredi 1S terrier. 

L'ANNEXION de L'AUTRICHE 
A L'ALLEMAGNE 

Nombreux meetings i Vienne 
Vienne, 9 février. — Hier, de nombremt 

meetings organisés par le parti des déuio-
CMtaa u.ition.iii-ites, ont eu lieu a Vienne, en 
faveur d* l'annaxioa de l'Autriche a l'Alle
magne. 

Les orateurs, hommes on femmes, ont dé
veloppé, devant un nombreux public et dans 
nne atmosphère orageuse, les avantages éco-
uiiques de l'annexion. 

Le député corse Caïtucoli, in
culpé de spéculation, a été 
interrogé 
Paris, 9 février. — M. Caïtucoli. député 

de la Ooree. contre lequel le Parquet de la 
Reine, a ordonné nne information pour spé
culation snr le lard et 1* saindoux, a été In
terrogé par M. Uonln. 

Il l'a informé de la nature des inculpa
tions »t des présomptions relevées contre lut. 

M. t'ai'tucoli. qui a choisi pour défenseur, 
M" Paul G*je, a répondu que s'il «v*it reall-.. 
se ries bénéfices de -'5 a 30 p.c. sur certaine* 
affaire*, il avait perdu sur d'autre* affaire*. 

HUIT CENTS FUTS DE RHUM A LA MER 
Bordeaux, !> févrior. — I>e voilier anglais 

t Perception 1, se r- ndant de* Autilles a Bor
deaux, ayant a bord 800 fflrs de rhum ponr 
la ville de Bordeaux, a été Jeté a U cote, à 
Uourdin.Le capitaine du navire a péri. L'équi
page est sauf. 

LE RATIONNEMENT DU SUCRB 
EN BELGIQUE 

Bruxelles, 9 février. — A la suite de la 
pénurie de sucre, due en grande partie a la 
f r a u d e e t ft l ' a e c u p j i r e m e n t . !" M i n i s t è r e O n 

RavitalHement étudie un projet de rationne
ment qui fournirait a cliaqn* habitant un 
kilo d* lucre par moi». 

Dernière» Nouvelles Régional* 
EXPLOSION D'UN DEPOT d» MUNITIONS 

ENTRE VERQUIN ET VERQU'GNEUL. — 
l i e grave explosion d'un dépôt de munition» an
glaises s'est produite lundi après-midi entra 
Verquin et ' Verquignenl. bouleversant tout dans 
ies environs. Le» autorités ont fait évacuer lo* 
<leiix villages, tu raison du danger que présente
rait l'explosion de» engin» de groa calibre. On 
ignure le» rau»e» de l'accident. Aucun* victime 
u'est signalée jiwqu'à présenL 

Dernières Nouvelles Sportive» 
ut ootman CYCLISTE DES six jotraa. — 

B r a x I l M . V févr ier . — Le d é p a r t * » I» m i t » «g-
r.lKt» d n s i x jours . o r c » : n - . - . un Ps la i» « M Sport» 
d» B r u x t l l e i . , » é t é donna, c» io i r . » t * hOur*». 

g i i » t « r t « ««.nie*» ont nri« l« l U n a r U M n s J l o » 

Si icll»! 1 M équip»* f r a n e s i s m 9»r«» b f o e s s T 
exl ivi .r B e . l Léon l i n - i . i I 4qalp« trsa 

H f i o l a r H i r i f l Bsr tkM. I aoa ipa f r»a 
M w k . » Parlant. a»pl é « l i i s 

sa» k»Uude-i>»lcs. 
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